
groape radical du S é n a t 
Le» pères conscrits de l'extrême gauche vaient leur 

parti aant chef an Palaia-Bonrbon, et, parmi Us futurs 
candidats 4la dépuUtion.iis cherchenten vain nn homme 
capable d'en prendre la Mita et ta direction. 

Qae faire alors, sinon i l'adresser 4 l e ressrvef M. Go-
fclet s'est mis en vedette i Roideanx; c'est i la i . pensent 
ses collègues du Luxembourg, de soutenir le radicalisme, 
et ils Intriguent fort auprès du sénateur de la Sein* ponr 
ramener a se présenter anx élections dans le 1er arron
dissement contre M. Vves Guyot, dont personne ne veut 
pins. 

Mais jusqu'ici, M. Goblet fait rorellle sourde. Crain
drait il un échec devant le suffrage universel T 

L a v e s t e su i s e n c h è r e s de» maron an d i se s n e u v e s 
Parts, ( j u i n . — Le ministre de la Justice a été entendu 

par la commission de la vente aux enchères des mar
chandises neuves, qui, tout en adoptant le projet de la 
commission, a fait observer que le texte ne prévoyait en 
n e n les tentatives de ces sortes de vente. 

Une disposition additionnelle sera présentée pour com
bler cette lacune contre laquelle le garde des sceaux se 
montre désarmé, bien qu'il ait annoncé devoir éveiller 
l'attention de ses subordonnés sur ce point particulier. 

L a — — ' T - 1 " - sénator i a ie d e e 1 ns t l tn t e n r s 
Paris, 9 juin. — La commission relative eu classement 

et an traitement des instituteurs a approuvé le rappor
tai M. Combes. Il sera déposé i une prochaine séance. 
Censeqnenoe 4 e l'Impôt rar l e s opérat ions de B o n r s s 

Paris, » juin. — Par suite de l'impôt sur les opérations 
de Bourse, le nombre des communications téléphoniques 
avec les places étrangères continuent adimiouer. Aujour
d'hui elles sont tombées de ISO 4 40 pour Londres et de 
KO 4 M . 

Le conflit e n t r e l e s s y n d i c a t s ouvr iers 
• t l a Préfecture de P a r i a 

Paris, S juin. — Depuis l'apposition de l'affiche prêtée 
torale snr la régularisation des syndicats ouvriers,aucun 
d'eux n'a encore déposé ses statuts au ministère de l'inté
rieur conformément 4 la loi de 1884. 

L e gén éra l Dodda 
Paris, 9 juin. — Le général Dodds a quitté Parla, hier 

aoir, mais, an dernier moment, il a modifié l'itinéraire 
de son voyage, désireux de serrer la main au colonel Du
sses qui doit se rendre prochainement au Bénin. Le gé-
•éral a résolu de passer par Marseille avant de se rendre 
* Bordeaux. M a quitté la gare de Lyon dans l e plus 
strict incognito. 

Marseille 9 juta. — Le général Dodds accompagné de 
sa fami!' . s i arrivé 4 Marseille ce matin 4 II heures. 
B est des min chas des amis et repartira dans la soirée 
pour Touiou. 

L'a*semblée g é n é r a l e d e s cerc l e s oa tno l lques 
d'ouvriers 4 P a r i a 

Pans, 9 juin. — La séance est ouverte 4 9 heures sous 
le présidence de M. le comte A. de Mun, secrétaire gé
néral. 

Sar la question des grèves, M. Delalande parle des trl-
ftanaux d arbitrage anglais qui fonctionnent très régu
lièrement. Le principe de ces tribunaux existe dans 
noire législation. 

Passant 4 la question des coopératives, l'assemblée en
tend une communication de M. Van Lier, sur le fonction 
sèment de l'Union batignollaise. Fondée, il y a 5 ans, 
avec iOOO francs, cette Société est actuellement installée 
dans un immeuble qui est sa propriété et dont la valeur 
est de 75,000 francs. 

La séance est levée. 
Les a g e n t s de po l ice 4 P a r l a 

Paris, 9 juin. — A la suite de plaintes réitérées contre 
la rudesse de différents gardiens d e l à pai t dans l'exer
cice de leurs fonctions, les officiers de paix viennent de 
recevoir l'ordre de modérer le zèle de ces sortes d'agents 

Rit ont trop pris l'habitude de brutaliser de pauvres dis
es iiiofïensifs, qui ne sont quelquefois coupables que 

de ne pas obéir assez vite anx injonctions qui leur sont 
adressées par les agents sur la voie publique. 

Trois é l èves d u l y c é e d e R o a n n e qui aa no ient 
acc idente l l ement 

Roanne, 9 juin. — Trois élèves internes du lycée, se 
promenant sur les bords de la Loire, se sont baignés 
après avoir mangé et se sont noyés. 

TJn grand incendie 4 Sa in t -Et i enne 
Saint Etienne, 9 juin. — Un violent incendie a éclaté 

dans la distillerie Vidal, ce matin. La distillerie contenait 
(00 bect. d'alcool. Le feu s'est communiqué au magasin 
de manutention militaire qui a été complètement détruit 
apte les approvisionnements qu'elle contenait. 

Quatre p o m p i e r s b l e s s e s 4 Marse i l l e 
Marseille, 9 juin.— Ce matin, vers sept heures, un vio

lent incendie a éclaté avenue Areuc, dans un magasin 
servant d'entrepôt aux décors du théâtre des Variétés et 
du Gymnase. 

Aa moment où les pompiers combattaient le feu, le toit 
s'est effondré: une corniche extérieure est tombée sur les 
pompiers. Quatre d'entre eux ont été grièvement contu
sionnés. 

A dix heures, il ne restait plus de la maison que les 
quatre murs. Les immeubles voisins ont pu être pré
servés. 
Le rapprochement e n t r e l a R u s s i e e t l 'Autr iche 

Saint-Pétersbourg, 9 juin. — En réponse anx avances 
faites par le comte Kalnoky 4 la Russie le Grajdanine, 
l e Novosti, le Pétersbourgshia- Vtdemotli e t d'antres jour-
• a u x , bien que désirant l'amélioration des rapports entre 
l'Autriche et la Russie, comme capables de favoriser le 
maintieu de la paix, subordonnent la réalisation d'un 
rapprochement entre ces deux pays au règlement préala
ble de la question bulgare dans un sens légal. 
L'Kmpereur d 'Al l emagne e t l e s s o l d a t s s o c i a l i s t e s 

Berlin, 9 juin.—S'il faut en croire le Voncarrts, l'empe-
pereur aurait adressé, il y a quelque temps, 4 tous les 
chefs de corps de l'armée allemande,des instructions se
crètes leur interdisant de conférer le grade de sous of-
ofCcier et m nie de premier soldat aux soldats connus 
ponr se rattacher au parti socialiste. 
U p r o c h a i n e g u e r r e e t la d é p u t é s o c i a l i s t e a l l e m a n d 

L l e h k n e c h t 
Berlin, 9 juin. — La presse gouvernementale avait ac

cusé M. Uebknecbt d'avoir déclaré qnc.dans la prochaine 
guerre l'Allemagne sera certainement battue. 

M. Liebknecbt répond dans le Vorwaerts, que dans l e 
prochain .'lierre franco-allemande, si pareille guerre est 
encore pn . •, l'agresseur sera certainement vaincu. 

TJi« i « o c e s d s h a s t s t r a h i s o n 4 L e l p s l g 
Leipzig, 9 juiu. — Le tribunal de l'Empire a rendu 

son arrêt dans le procès en haute trahison. Grasser est 
condamné 4 5 ans 1 ri de travaux forcés et Schœnberger 
4 8 ans 1 (2 de la même peine. 

Lanius est condamné 4 1 an de prison et Micbael Mul-
ler 4 l an i iz de la même peine. Les antres prévenus 
sont acquittés. 

L e s courses d Auteu l l 
Paris, 9 juin. — Prix du défilé : i Shotaway, t Haïma, 

3 Yvonne. — Prix Muscadin : 1 Cigare, S Brigadier, 3 
Cléauthe. — Prix des Drags : 1 Cadix, t Cymbal 11, 3 
Câline. — Prix de l'Ombrage : 1 s'aider, 1 Yankee,3 Tro
pique. — Prix de la Vénerie : 1 Tunique, t Incognito, 3 
Garnement. — Prix du Rendez-vous : 1 Saint-Claude, 2 
Yvonne, 3 Chambourcy. 

m 

Bullet in Commercial 
O P É B A T I O N S 

RoUBAJX-Tocacouw. — Tendance soutenue. — Type 
•nique. — Juin 10,000 k. 4 4,85; juillet 16,000 4 4,85; 
août 5,000 4 4,875; septembre 5,000 4 4,90; décembre 
4,000 4 4,9X5. —Total : 40,000 k. 

An v u s . — Tendance calme. — Type B : Janvier 
ss,000 k.; juin 30.000; juillet 10,000; septembre 5,000; 
octobre 10,000; décembre 10,000. — Total : 90,000 k. 

LEIPZIG. — Tendance sont, nue. — Total : 10,000 k. 
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B B J t ^ t G r l Q X J S 
jsVsv-ssroa. — La mutasse d s Mont a-Leux. — Diman

che prochain, 4 l'occasion de ta ducasse du Mont-4-Leux, 
«ne Kle musicale y sera offerte au public. Le lendemain 
•ara lieu un carrousel. Plusieurs sociétés des environs 
ont promis leur concours. 

I B U après. Las causes de «et ' 
i la malveillance. 

L iège . — 9 k set d'argenterie. — Des voleurs ont péné
tré par escalade dans la maison occupée par M. Thiriart, 
plate de Brenekart. U sont partis en emportant un grand 
nombre d'objets en or, argent, etc. 

mort quelques 
sont attribuées 

aasissl , 4 I s s s - p m — Un certain Demoaiy, locataire de 
M. II . . . , ex-consei l ler deLaeken, était parvenu 4escro
quer des sommes assez importantes, il ne vivait, du 
resta, que d'escroqueries. Il a pu être arrêté. On n'avait 
pu 'ineore mettre la main snr lui , depuis as condamna
tion, 4 Liège, en 1890, 4 quinze ans, pour faux, etc. 

OoslUst . — Dangereuse trouvante. — One femme 
Benrion découvrit dans son jardin, en y travaillant, une 
boite en fer blanc hermétiquement fermée. Bile voulut 
l'ouvrir d'an coup de bêche. 

L'outil avait 4 peine touché la boite mystérieuse qu'une 
formidable détonation retentit. La malheureuse fut griè
vement brûlée aux bras et an visage. C'était un « déto
nateur • servant de signal aux tiains en marche. L'état 
de la victime est assez grave. 

A l a Chambre . — Séance du 9 juin. — Au début de 
la séance, M. ICeman dépose un projet de loi snr la taxa 
des avoues dans les procès pour les expropriations for
cées. 

M. Sehollaert dépose un projet de loi relatif aux syndi
cats professionnels. 

On aborde le projet de loi concédant au gouvernement 
le droit d'appliquer les péages sur les lignes concé
dées. 

M Gillleaux critique l'exagération que fait le gouver
nement de ce droit et réclame une réduction pour le 
Usinant. 

M. Vandenpeereboom répond 4 ces critiques. 
Le projet de loi relatif aux droits de péage sur les 

lignes concédées est adopté par 101 voix. 
On discute ensuite la proposition de loi réglant les 

effets de la dissolution des Chambres sur les projets an
térieurs. 

M. Beernaert défend les propositions du gouverne
ment. 

Il dit qu'il faut régler législativement les controverses 
existantes. 

M. Begerem développe son projet. 
La suite de la discussion est renvoyée 4 la prochaine 

séance. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
RODBAIX .— Aujourd hiu samedi, de trois heures à six heures 

et demie du soir, inscription et mise en paniers pour le grand 
concours de Chantilly. Distance 175 kilomètres. Prix d'honneur 
76 francs. Ce concours est organisé par la fédération colombo
phile, l'Avenir du Tilleul, au siège de la société : Le Pigeon 
commun, chez M. Julien Debruyne, angle des nies de Lannoy 
et Bernard. 

— FÉDÉRATION COLOMBOPHILE KOUB A ISIENNK ( fondée e n 1808). 
— Dimanche H juin concours sur Clermont (153 IL.IDUJ, ISS fr.de 
prix d'ho/ineur, répartis en 10 prix de 10 francs et 5 prix de 
5 francs aux 15 premiers. Ce Concours est organisé par la fédé-
ratioo Hou bai.sienne, au siège de la société (Le Pigeon Redou
table) établie chez M. Gustave Vangoethem, estaminet du 
Pigeon Redoutable (Fort Sion) derrière l'église du Saint Sépul
cre (Entrées rue Deseartes et de la Perche). Inscriptions et mise 
en panier samedi 10 juin de t heures 4(3 à 6 heures l | t du SUIT. 

Mise 1 fr, 90 par pigeon, dont 0,50 pour tous frais et 1,00 fr. 
pour prix selon les règlements. Les pigeons à 0,50 centimes 
participent à tous les prix d'honneur, poules à 0.10 centimes 
(unique) A 0,25 et 0,56 centimes » i, x. 3 et 5 franc*. Consia-
teur obligatoire. Avis. Les constat eu rs doivent être remis le 
samedi 10 juin jusque 9 heures du soir, pour yétre réglés et 
seront remis le dimanche H juin à 6 heures du matin anx 
amateurs. Pour d'autres d'étails et conditions, voir ies affiches 
de la fédération Colombophile Roubaisienne. 

LES COMB/US DE COQS 
ROUBAIX. — Dimanche <i juin. Attamic chez 41 J.-B. Desions-

ieau' a l'estaminet de l'«(>urs». rue Pellart, »9, contra le «Ma 
réehal de Cuyghem. On y verra bâti re deux coq* très reuum-
mes. Mise au uarc a sept heure» précisas. 

TouacoiNu.— Dimanche M juin, rendage de la partie d'un 
3 fie f pour luo francs chez M. Desrousseaux rue du Sentier, 
contre les Indomptables de Rooeq. On battra 5 a s paires. 

~ JEU DE BOULES A LA PLATINE 
Toi RCOING. — Dimanche 11 loin, surs lieu chez M. Pierre 

Wairtion. rue de Paris, un grand jeu de boule à la platine de 
1000 francs de prix repartis comme suit : 1er prix. 1*5 tr. te 
UO. 3e 100, te. 5e et Se 100, 7e 6i, 8e, te . 10s, l i e et l i e chacun 
50 francs. 

Une prime de 90 fr. et une de *9 francs an pins de ponts sur 
l'ensemble des mises. 

— I.e même jour aura lien nn jen de boule a ta platine pour 
des ji.mbuns rue du Petit-Village, 37. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
9 j u i n . — Hauteur barométr ique 7 6 8 . T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du mat in 11 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 22 degrés au-dessus de s é r e 
A c iaq h e u r e s d u aoir 21 degrés au-dessus de sé'O 

CHRONIQUE LOCALE 
R O I J B A I X 

L e s v i e i l l e s s e i g n e u r i e s , l e s v i e i l l e s c e n s é s e t 
l e s v i e i l l e s f a m i i l e s d e R o u b a i x . — Tel e s t le 
t i tre d'un n o u v e a u l ivre q u e v i e n t d e publier M. 
Théodore Leuridan. C e s t la recherche de s or ig ines 
c o n n u e s des h a m e a u x de l'ancien R o u b a i x d e v e n u s , 
pour la plupart , les quart iers de Roubaix d'aujour
d'hui, e t auss i des v i e u x n o m s dont bon n o m b r e s on t 
encore portés par de grandes fami l les du c o m m e r c e 
e t de l ' industrie . 

Cette é tude e s t p le ine d'intérêt pour l e s Roubai-
s i e n s . 

L'auteur y a m i s tout l e savo ir , la préc is ion , la 
c o n s c i e n c e qu'on r e t r o u v e dans c h a c u n de s e s ouvra
g e s . 

Voici b ientôt quarante a n s q u e M. Théodore Leuri
dan travai l le a ins i à notre h i s to ire locale , annotant 
n o s arch ives , q u e la Révo lu t ion ava i t j e t é e s a u x qua
tre v e n t s et qu il a recons t i tuées , lui seu l sait au p r i x 
de quel les recherches et de que l s t r a v a u x , c o m p u l 
sant les v i e u x d o c u m e n t s à Lil le , i Douai , à Oand, a 
B r u x e l l e s , A Par i s , partout o ù il y avai t c h a n c e d e 
t r o u v e r un fait u t i l s o u intéressant pour n o u s . Grâce 
i lui , le Roubaix de la féodalité e t d u m o y e n - â g e 
n o u s ont l ivré l eur s o u v e n i r : il a fait r e v i v r e pour 
n o u s le Roubaix d e s XV* et XVI ' s ièc le , le R o u b a i x 
de l'ancien R é g i m e , l e Rouba ix de la Révo lut ion e t 
U n o u s a raconté a v e c u n e m e r v e i l l e u s e abondance 
de faits et de détai ls , l e s c o m m e n c e m e n t s et les déve
loppements de notre g r a n d e u r industr ie l le . 

Souvent , depuis 1856, date de sa fondat ion, l e 
Journal de Roubaix a publ ié de s f r a g m e n t s de l'œu
vre de M. Leuridan. P u i s q u e notre é m i n e n t conci
toyen n o u s y autorise , cette fois encore n o u s n e 
m a n q u e r o n s p a s à n o s tradit ions e t n o u s d o n n e r o n s 
les chapitres l es plus in téressants de sa dern ière étu
de. H acquerra ains i nn n o u v e a u t i tre â notre grati
tude et i ce l le de n o s l ec teurs . A. R . 

s r v s t r s . — La prise . — Le comité de la grave. Ta ' 
ineeavenants d un vote dea délégués de» ateliers 
îbant la continuité du chantage, %<aJ» Votât tons Ua 

las incoi 
tonoban 
ouvriers grévistes. Le déponillerr«n^ a donné une écra
sante majorité i la contiu' i«t{ o n de la grève. 

En présence de o» «»»JJ) j , , ouvriers oni t r a v a i l l a i t 
encore e s t abslTsVasvé aussi le travail. La grève menace 
donc de d e v a ^ r abeolarueat générale. 

Pm s srr tb i s s snU—jt a u x c a r r i è r e s d s S s r t Poui 
• M r . — On rnancenvre anx carrières du Sart-Poolsenr, 
X •élans*, en si'eanant a n U s a de grés, ne sa gara pas 
assez vite. L'énorme pierre laUeignil en Pleine agora et 
bai ahltas horribjeiuent la tète. La malheureux a été 
tosasporté à l'hôpital dans o n état désespéré. 

• • i l s l s . — Un terriU* accident. — On ouvrier, Oos-
k n e «rartiosje, ftgé de m ans, o c e a p é à la fMssrfsnta»» 
dee apatea de Saint ftaeti * A • valais, a ea la tête srovée 
s a n j a n t l a raairaxvte d'ua ascenseur. La mort a été t a v 

• v A -•raie», jsréa STew XaM. — Un homme bruii « 
On VHfMi iaceMM a ntaanlt l inum détrait la ferme d'un 
CuJtivaktar * . . . , sHaéVLi Heide. U fermier en v< 

L a p r e m i è r e J o u r n é e d e M g r S o n n o i a 4 R o n -
b a i x . — Vendredi m a t i n , a sept h e u r e s , le n o u v e l 
a r c h e v ê q u e de Cambrai , a c c o m p a g n é de M. l e cha
noine Carlier, v ica ire-général , et de M. l e c h a n o i n e 
Bertf a u x . d o y e n de Saint-Martin, e s t a l lé d o n n e r la 
confirmation a u principal ex ternat d e s Fi l les d e la 
S a g e s s e . 

A neuf henres d ix , Monse igneur rentrait a u pres
b y t è r e de la r u e d u Curé. 

Un g r o u p e d 'hommes , de f e m m e s et d'enfants , 
qui a t tendaient e n face de la gr i l l e , s e sont agenoui l 
l é s à l'ajjproche d e S a Grandeur, p o u r r e c e v o i r sa 
bénédict ion, e t baiser l 'anneau pastoral . 

En montant le perron, Mgr Sonnoia s'arrêta p r è s 
d es n o m b r e u x et magnif iques bouquets e n v o y é s par 
les paro iss iens de Saint-Martin, et détacha u n e fleur 
de l'un d ' e u x . . . 

Le» récept ions officielles o n t c o m m e n c é à n e u f 
heur t» et quart . 

Tour à tour ont é té présentés a u n o u v e l arche
v ê q u e , par M. l e v ica ire généra l , s u i v a n t leur ordre) 
d'arr vée : l e s m e m b r e s du consei l de fabrique de 
Saint-Martin; M. l e chano ine Evrard , doyen rie Notre-
Dame, e t s e s v ica ires ; MM. les c u r é s dé Sainte-Elisa
beth, d u Sacré-Cœur, du Sernf-Sépulcre, de Saint-
Josepfc , de Ssir^-Jean-Baptiete , d u T r è s - S a i n t 
Réde-npteur, e t l eurs v i c a i r e s ; M. l e chano ine 
Ciu.o.j^ principal de l'Institution d e Notre-Dame d es 
Vic to ires , e t p lus i eurs professeurs ; l e s a u m ô n i e r s d e 
l 'Hospice Civil e t de d ivers é tabl i ssements r e l i g i e u x 
d e Roubaix; l e R é v é r e n d P è r e Pascal , de l 'ordre dea 
Carmes; l es Frères d irecteurs de s éco l e s chré t i ennes ; 
l e s m e m b r e s de la Conférence de Saint-Vincent-de-
Paul; l e s m e m b r e s d u Tribunal d e Commerce; l e s 
m e m b r e s d e la Chambre d e Commerce-, M, Pe le forge-
Horent , prés ident de la congrégat ion des adorateur» 
d u T-èa-Saint Sacrement , e tc . , e t c . 

M. Lsclercq-MuUiec, • r é s i d e n t d u consei l de fabri
que , n'étant pas a Roubaix , c'est M. J o i e s Toule-
raonce, qui lai r e m p l a c é p o u r souhaiter , au n o m de 
la paro isse , la b i e n v e n u e i M o n s e i g n e u r , q u i a ré
pond 1 dans les t e r m e s les plus affectueux. 

L e Tribunal de Commerce «tait représenté par M . 
Léon Motte, prés ident; MM. Henri T e r n y n c k , Henri 
Carre, Heurt Cariss imo, Emi l e Bossut , luges ; M M . 
S a s a d a s e W b a u x , Lésai* Tocl«nonde-r*«r«sM, Lasna 
Derv lie "Wibaux, j i iges-suppss»n«f. M. Jutes Lafsj> 

ovjsstf 2 v r e , tmmmijjimm aasanijngiirirt l e Trvinns». 

M, M U » M » n » â tares»» « a nouve l «rcBéveVrne le 
dkcouTfi s u i v a n t '• 

« Monseigneur, 
» Je revendique aujourd'hui bien haut le titre de Pre

mier R?cistrat de cette grande vi l le de Roubaix, pour 
vons presefiter les hommages respectaeax de mes conci
toyens, et en particulier ceux du Tribunal de Commerce 
qae j'ai l'honneur de présider. 

> Nous sommes hearanx et fiers de voir i l a tête de 
notre beau diocèse on prélat éminent, qae se répsUtiou 
avait devancé parmi nous, le chef d'une famille entière
ment dévouée au service de Dieu et de la Patrie, et qui 
sera snr le siège de Pension, le digne successeur des 
Illustres cardinaux Giraod et Régnier, que nous avons 
personnellement connus. 

< Soyez, ajonseijjueur, le bienvenu parmi nous. » 
Mgr Sonnois a remerc ié M. l e prés ident d u Tribu-

Bal de Commerce des bonnes paroles qu'il vena i t d e 
lui adresser , a u n o m de la vi l le . 

Il a dit qu'il s e sentai t des s o u v e n i r s p e r s o n n e l s 
é v o q u é s par M. Léon Motte; qu'il était nécessa ire que , 
dans chaque fam'l le , chacun s'employât a u bien de 
l'Etat et de se s conc i toyens , a ins i d'ailleurs que le fai
sa ient , a v e c tant de dévouement , l es j u g e s consu la ires 
de Roubaix . 

Monse igneur a ajouté que l'al lusion faite à s e s 
d e u x frères , officiers g é n é r a u x , qui ava ient consacré 
l eur e x i s t e n c e à la défense de la Patr i e , l e touchaient 
e x t r ê m e m e n t . 

A propos d'une digress ion finale de Mgr S o n n o i s 
s u r le rôle du prêtre dans la soc iété , M. Léon Motte 
déclara que le c l ergé de Roubaix faisait a imer la reli
g ion , e t qu'avec un doyen auss i bon que celui d e 
Saint -Mart in , e l l e n e pouvait que g a g n e r d u terrain 
tous les j o u r s . 

Monse igneur , dans u n élan spontané , saisit a lors 
les d e u x mains de M. le chanoine Ber teaux . 

En l 'absence de MM. Julien Lagache , président , e t 
Louis Cordonnier, vice-président de la Chambre de 
Commerce , tous l e s d e u x en v o y a g e , M.Georges Motte 
marchait â la tête de se s co l l ègues , MM. Eloy Duvil-
l ier, A lexandre Vernier , Bossut-Pl ichon, et François 
Rousse l fils, a c c o m p a g n é s de M. Théodore Leuridan, 
secrétaire . MM. Voldemar Lest ienne et E u g è n e 
Motte éta ient éga lement en v o y a g e . 

M. Georges Motte a prononcé u n e courte allocu
t ion, expr imant tout le respect de la Chambre pour 
le nouvel archevêque , qui a répondu rrae, depu i s 
l ong temps déjà, il ava i t entendu parler de l'impor-
trnee industriel le et commerc ia le de Rouba ix , e t 
qu'il s'y intéressai t beaucoup . 

Toutes les c o m m u n a u t é s de f e m m e s , c'est-à-dire 
l e s Fil les d e l à Sages se , l es Dames d e l à Sainte-Union, 
tes Carmél i tes , l es Vis i tandines , les Soeurs Clarisses , 
l e s Fi l les de l 'Enfant-Jésus, l es S œ u r s de Bon-Secours, 
les Pet i tes -Sœurs des P a u v r e s , l es S œ u r s de Charité , 
o n t é té é g a l e m e n t présentées à Monse igneur , d e 
m ê m e q u e les d a m e s de la Coi . férence de Saint-Vin
cent-de-Paul , de l 'Œuvre des Eg l i se s P a u v r e s , et de s 
d iverse s congréga t ions re l ig ieuses de la paroisse . 

Mgr .'•onnois a reçu les v is i teurs a v e c u n e e x q u i s e 
affabilité ; il a e u un mot a imable pour tous en g é n é 
ral , e t pour chacun e n part icul ier . A d i x h e u r e s , il 
remontai t dans les appartements qui lui o n t été réser
v é s au presbytère . 

Vers 2 heures l\i, Mgr Sonno i s , toujours accom
p a g n é de son v ica ire général et de M le chanoiue 
Berteaux , est allé v i s i ter l 'égl ise Saint-Martin. 

Que lques h e u r e s après . Sa Grandeur e s t m o n t é e 
e n vo i ture , pour rendre leur vis i te a u Tribunal de 
Commai'co, e n la personne de M. Léon Motte, prési
dent , et à la Chambre de Commerce , e n ce l le de M. 
Georges Motte, secrétaire é lu . 

La v is i te au président du Conseil de fabriqué, M. 
Leelercq-Mulliefc, absent pour la journée , a é té r e m i s e 
a u l endemain . 

Monse igneur était at tendu, à s i x h e u r e s , à l 'exter
nat de ia Grande-Sagesse , pour y v i s i ter l es t r a v a u x 
des d a m e s de l 'Œuvre des Egl i ses P a u v r e s . Dès c inq 
h e u r e s trois quarts , il faisait son entrée , e t montai t à 
u n e i m m e n s e sal e du premier é tage , o ù il trouvai t 
plus de cent dames , occupées à broder d e s chasubles 
et des o r n e m e n t s d'église. 

Mgr Sonnois resta, toute u n e demi-heure , à exa
m i n e r les é l égants o u v r a g e s e x é c u t é s s o u s s e s y e u x , 
e t qui parurent l ' intéresser a u plus haut po int . A p r è s 
a v o i r adressé les plus v i v e s fél icitations a u x habi les 
et d é v o u é s ouvr i ères , Monse igneur s'est ret iré , v e r s 
oiz. î iouica c l u.uar[, pour r e n t r e r a u presrjytere. 

Aujourd'hui , samedi mal in , à sept h e u r e s , la con
firmation sera donnée par Mgr Sonnois , à l'établisse
m e n t des Dames d e la Sainte -Union , r u e d u Vieil-
Abreuvo ir , et u d ix h e u r e s , à l 'égl ise Saint-Martin. 

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n à l ' E x t e r n a t 
d e l a G r a n d e - S a g e s s e . — Vendredi , à sept h e u r e s 
d u mat in , Mgr Sonnois , a c c o m p a g n é de M. l e chanoi
n e Carlier, v i ca ire généra l , e t de M. l e c h a n o i n e 
Ber teaux , doyen de Saint-Martin, s'est rendu à pied 
à l 'Externat de la Grande-Sagesse , rue de la S a g e s s e , 
pour la c é r é m o n i e de la confirmation. 

Sa Grandeur a é té reçue par M. l'abbé Noé , a u m ô 
n ier de la mai son , et par Mme la S u p ê r i e u r e . i la tète 
d e toutes l e s re l ig i euses . A s o n . e n t r é e dans la cha-

Sel le , décorée JXJUT la c irconstance , a ins i q u e le res te 
e l 'é tabl issement , le c h œ u r des é l è v e s a e n t o n n é le 

« Benedictus , » a v e c a c c o m p a g n e m e n t d 'harmonium 
e t de p iano . 

Monseigneur'a dit la messe , a s s i s té de son v ica ire 
g é n é r a l , d u d o y e n de Saint-Martin, et de l 'aumônier . 

A l'offertoire, la « Marche de J e a n n e d'Arc, » de 
M. Théodore Dubois , professeur de compos i t ion a u 
Conservatoire de Par i s , magnif ique m o r c e a u à hu i t 
m a i n s pour p iano , a v e c a c c o m p a g n e m e n t d 'harmo
n i u m , a é t é e n l e v é e magi s tra lement . . 

Vingt-quatre é l è v e s , c o m m u n i a n t e s de l 'année , o n t 
r e ç u , dans le p lus profond recue i l l ement , le sacre
m e n t de la confirmation, a u mi l i eu d'une n o m b r e u s e 
affluence de parents et d'amis, qui s e pressai t dans 
l'étroite ence in te . 

Cette touchante cérémonie prenait fin à hu i t heu
r e s et d e m i e , e t Mgr Sonnois , a u x s o n s d u • T e 
D e u m », s e rendait à la salle dé récept ion , o ù u n 
trône é légant avait é té installé i s o n intent ion . 

Les v ingt -quatre é l èves qui v e n a i e n t d'être confir
m é e s , débitèrent a lors , devant Sa Grandeur , un très 
in téressant d ia logue , auquel o n pourrai t d o n n e r p o u r 
titre la d e v i s e de se s a r m e s par lantes : « Omnia fit 
o m n i b u s . • — « D s e fait tout à tous . » 

Le sujet de cette petite s c è n e , fort b ien i m a g i n é e 
d'ai l leurs, roule e n effet sur la v i e de Monse igneur; 
il rappel le tous les endroits o ù il a v é c u , depui s et y 
c o m p r i s l e j o u r d e s a na i s sance , e t o ù le n o u v e l 
a r c h e v ê q u e a laissé de si bons s o u v e n i r s . Il fait sur
tout a l lus ion i s e s travaux , c o m m e é v é q u e de Saint-
Dié, pour la glorification de J e a n n e d'Arc. 

Mgr Sonnois a e x p r i m é toute sa satisfaction a u x 
enfants , pour leur exce l l ente m é m o i r e , e n ajoutant 
que le sujet qu'el les vena ient d e déve lopper était tout 
à la fois p i e u x , l ittéraire et patr iot ique. 

Monse igneur e s t reparti , a neuf h e u r e s , a u x accent s 
d'un c h a l e u r e u x v ivat , composé e x p r e s s é m e n t par M. 
l 'abbé W . Moi-eau, chanoine honoraire de la cathé
drale de Po i t i ers , dont chaque note est u n cr i d'en
thous iasme , e t d'affection respec tueuse . 

Dans l ' interval le . Monse igneur avait déjeuné dans 
u n e d e s sa l les de là maison . 

L e s g r è v e s . — A u c u n c h a n g e m e n t n'est i n t e r v e n u 
i la filature de MM. Cavrois-Mahieu e t fils, filateurs 
r u e Montgolfler, n i a u t i s sage d e MM. A l p h o n s e 
Vern ier et fils, fabricants r u e d u Paya . Le n o m b r e 
total de g r é v i s t e s , pour ces d e u x é tabl i s sements , e s t 
toujours de quatre-vingt-neuf. 

U n p è r e b a t t u p a r s o n Ole . — U n e s c è n e de fa
m i l l e s 'est dérou lée jeudi , v e r s u n e h e u r e de l'après-
mid i , r u e Christophe-Colomb, chez M. Dés iré Van-
derve ldde , o u v r i e r po igneur , â g é de c inquante -deux 
a n s . 

Le fils de ce dernier , j e u n e h o m m e d e dix-hui t 
a n s , d u n o m de Joseph, qui était rentré e n état d*é-
briété , s e mi t i injur ier s o n p è r e . D e s paroles U e n 
v i n t a u x coups , e t à plus ieurs repr i ses i l s e rua s u r 
lui , lui faisant à la figure p lus i eurs b le s sures aasex 
graves. 

On dut avo ir recours à la pol ice pour m e t t r e Un à 
cet te scène , qu i durait depuis trop l ong temps .Joseph 
Vanderve lde fut l igotté , e t condui t a n pos te d u com-
commisaar iat d e ht r u e Saint-Vincent d e Paul , o ù M. 
le commissa i re l e Ht é e r o u e r a u dépôt . 

TJn aoatdextt 4 l a c a r s sjanexe. — Dans la soirée de 
jeudi, ver* s ix beares, nn petit gareon de srx ans, 
Georges Qaeste, « a de M. Qoesle, écluaier, anal de Calais, 
avait trompé la surveillance de ses parents ponr glntre-
dnire dans la gare-annexe. 

Le petit Imptnnsnl, ronr mieux voir exécuter la nva-
a e n s m de* vistoxsl., était monté s u le hesgtotr. An mo
ntent eu i l se disposait 4 s'asseoir, l e ehef de servies 
donna ordre de ssfontet UasTMieai le* qaetque* wagon* 
qui se tronvxaenV sur t* ligne. Ces t « cet butant a s e 
Psntent asx te pied d ^ < pris «atr* te tampM «4 le l»s%r-
toir. Il ne poussa aucun cri, et ce n'est e e e ssjsrsties m-

M l e s plus tard que le chef de service, en se rendant a 
l'extrémité de U voie ferrée, s'aperçut que le jeune im
prudent faisait des efforts désespérés pour se dégager. Il 
se mit en devoir do lui porter secours, et en informa 
aussitôt M. Waehenl, chef de gare. 

II. le docteur Derville, mandé en toute hâte, vint don
ner des soins a l'enfant, et constata qu'il n'avait qu'une 
grave contusion an pied, ee qai nécessitera u a repos 
d'une quinzaine de jour*. Georges Qoesle a été, par te* 
•oins de M. le chef de gare, reconduit chez ses parent*. 

A r r e s t a t i o n l ' a i t v o l e a s e . - Depuis quelque* jours. 
le* habitants de certains quartiers de Tourcoing avaient 
la visite d'une femme, qui se présentait chez eux, un 
billet m la main, implorant la charité. L'inconnue était 
d'une hardiesse sans bornes; dans plusieurs endroits 
elle se permit de pénétrer dans la cuisine, et profitant 
d'une absence momentanée des gens de la maison, elle 
enlevait ce qui se trouvait i sa portée. 

Des plaintes nombreuses ont été déposées contre elle 
entre les mains de MM. les commissaires de police, et 
des ordres furent donnés pour la rechercher. Son signa
lement avait été envoyé i la police de Roubaix. 

Vendredi matin, l'agent Deeourcellc rencontra, rue 
Duflot,une femme qui répondait sut tous points au signa
lement reçu par la police de Tourcoing; il se mit a sa 
poursuite et parvint 4 l'arrêter rue Meyerbeer. Après 
avoir été menée d'abard an commissariat de là rue Saint-
Joseph, la femme fut conduite A Tourcoing, devant M. 
Cotant, commissaire de police. Le garde-champêtre Del-
natte fut chargé de l'escorter, en compagnie de l'agent 
Deeourcelle, jusqu'au Blanc-Seau, où plusieurs vols 
avaient été commis. 

Confrontée avec plusieurs habitants,elle fut reconnue par 
touspourélre la voleuse.Devant ces preuves accablantes, 
elle fut ramenée A Roubaix, devant H. Chape, commis
saire de police, qui la fit fouiller minutieusement. 

Ou découvrit dans se* vêtements deux broches, deux 
bagues, une chaîne de montre en nickel, une boule de 
laine, et une orange.. Interrogée snr son identité, elle 
déclara se nommer Marie Verschure, Agée de vingt-deux 
ans, née à Warteghem, demeurant A Mouscron. Le ma
gistrat la fit écrouer au dépôt du poste central. 

L a d i v a g a t i o n d e s ohiens . — Dans la journée de 
mardi, le service de surveillance des chiens errant snr la 
voie publique a ramassé cinq animaux, qui ont été mis 
en fourrière. Des rapports ont été r é d i g é s ! la charge de 
deux propriétaires. 

Croix. — Lundi, 26 juin, A 4 heures du soir, nne adju
dication, pour la reconstruction de la chaussée, rue de 
l'Amiral-Courbel, aura lieu A la Mairie de Croix. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
atnterremextt d u s a m e d i 1 0 Juin 1 8 9 8 . — Mlle 

Louise Favier, 10 b. église de Leers. 
E-'ole de Nata t ion . — 9 juin.— Températurede l'eau. 

— Huit heures du matin, 18 degrés ; cinq heures du soir, 
U degrés. 

E g l i s e S a i n t J e a n B a p t i s t e — La procession du T.-S* 
Sacrement. — Dimanche prochain, aux vêpres de trois 
heures, en l'église Saint Jean-Baptiste, et non pendant la 
grande messe, aura lieu la grande procession en l'honneur 
du Très-Sai ut-Sacrement. 

B o u l a n g e r i e coopérat ive 1' « Economie », r a s O* 
Lannoy , 8 6 . — L'administration de la Boulangerie coo
pérative, prie instamment les sociétaires, de vouloir bien 
assistera la réunion semestrielle qni aura lieu le diman
che M juin 1893, A i l heures du matin, au siège de la 
société, rue de Lannoy, 83, A l'effet de prendre connais
sance du résultat de I inventaire et des opérations faites 
pendant les s ix mois échus. 

C a n n e p e r d u e . — Une forte canne en j o n c j a u n e , 
po ignée e n corne de cerf, a été égarée mardi mat in 
23 mai . Pr i ère de la rapporter, 9 r u e du Curé, Rou
b a i x , contre la r é c o m p e n s e de v ing t francs . 72076 

L a f a b r i q u e d'articles de v o y a g e S o y e z p è r e , en 
face la gare, LILLE, offre un grand cho ix de sacs et 
nécessa ires a v e c garni tures e n argent , et fabrique 
spéc ia l ement la ca isse et la serv ie t te p o u r é c h a n t i l 
Ions Magasin spécial d'articles pour pens ionnaires . 
O N G U E N T St -ROCH (Gnérison). Voir aux annonces 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBI TS 
de>pDfs i 3 f r . l e c e n t 

lMPRiMiniR ALFRED HIBOUX. — A V I S G K A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit Jour. 
nal de Houbaix. 

~ W A T T R E L O H 
TJne pro te s ta t ion A l 'enquête ponr r e m p l a c e m e n t 

de l a g a r s . — Ou nous prie d'insérer ce qui suit : 
« Malgré toutes les protestations de la commune et des 

délibérations dans le même sens, en maintes séances du 
Conseil municipal, la Compagnie a tenu A sacrifier la Ville 
de Wattrelos, en la traversant dacs son centre, et en 
créant 7 passages A niveau. 

» Cette ligne qui, par ses courbes, ses sinuosités, ses 
ponts et ses passages A niveau, sera sûrement nne des 
plus originales, ne saurait se terminer sans qn'nne 
bizarrerie nouvelle vienne la compléter. 

> En effet, nous la trouvons dans l'emplacement de la 
gare des marchandises prévue par là Compagnie dans la 
courbe de l'Empierre, attenant au marais, endroit inhabi
table et Inaccessible près de la Belgique, dans une vallée, 
A 6 et 7 mètres en Contrebas de la place publique, éloi-

§née le plus possible du centre du commerce et de l'in-
ustrie et ayant les accès les plus difficiles. 
> Elle nécessiterait en outre' l'ouverture de routes très 

coûteuses ainsi que le recouvrement de l'Espierre, dépen
ses qui surpasseront la somme de 150,000 francs dont la 
commune ne dispose pas : 

Nous protestons contre cet emplacement et émettant le 
vœn suivant : 

» Que la gare de Wattrelos soit placée A cheval sur la 
rue Pierre Catteau. c'est a-dire la gare des voyageurs A 
remplacement prévu et celle des marchandises entre la 
rue Pierre Catteau et la rue du Général Faidherbe avec 
sortie sur cette dernière rue. Ce projet ne nécessiterait 
aucune dépense de route pour la commune et aurait 
pour principal objectif d'être rapproché du centre com
mercial, but principal de l'emplacement d'une gare. 

Pierre DHALLDIN, Henri LABBC, Henri DELCROIX, Louis 
DILASULADBV, P. BAYART, TIEBS LEZV, SPRIXT Vo-
nacx , Désiré PACHT, Z. DSXREUX, Louis Ocns. 

Avis au public. — Cette protestation est, dès ce jour, 
déposée A la mairie de Wattrelos, et nous prions les 
commerçants, industriels, agriculteurs du Crétiuier, La
boureur, Vieille Place, l'Entrepont, et jusqu'au pont de 
la Vigne, d'y donner leur appui en allant A la mairie de 
Wattrelos avant mardi soir 13 juin, jour de la fermeture 
de l'enquête, apposer leur signature an bas de la pré
sente. > 

des fWfcii 'i s o i l'a ansaildt 
Marte Yercnryser. Agée de M ans, née A Orthsgsem (SA-
g<q»e;. 

Non seulement 11 y 
payer ponr la pose d'une enseigne; mais il 

T O X J R O O I N G r 
L e s t r a v a u x d e v o i r i e . — Il sera procédé, le 29 

courant , à l'adjudication des t r a v a u x de construct ion 
d'un aqueduc rue d u Brun-Pa in et d'un autre place 
de la Cro ix -Rouge . 

Ces t r a v a u x nécess i teront u n e dépense d'environ 
«0 ,000 fr . 

L e s p è l e r l n a g e a m, l ' é g l i s e d u S a c r é - C œ u r . — 
Chaque a n n é e , pendant le moi s de juin, l 'égl ise d u 
Sacré-Coeur e s t le but d'un p è l e r i n a g e très su iv i . 

C e s t aujourd'hui , samedi , que c e s exerc i ce s p i e u x 
c o m m e n c e n t . 

Les é l è v e s de l'Institution d u Sacré-Cœur y chan
teront la m e s s e . P u i s v i endront le monas tère de N. -D, 
des A n g e s , l es pens ionnats de la Ste Union, d e Ste-
T h é r è s e , de St-Michel, l e s confrér ies de s Mères 
Chrét iennes e t de la C o m m u n i o n Réparatr ice , e t c . 

La n e u v a i n e s e terminera l e d i m a n c h e 18 courant 
par la solennité de l'adoration du Saint -Sacrement . 

P e n d a n t toute la n e u v a i n e les s e r m o n s seront don
n é s par l e R. P . D e w y s , de s Capucins de Calais . 

A l ' É g l i s e d e M o n t m a r t r e . — Quarante d e n o s 
conc i toyens appartenants au c o m m e j c e et A l ' indus
trie s e sont renus A Par i s e t ont ass is té à l'adoration 
noc iurne d u Saint-Sacrement, dans la nui t de jeudi à 
vendredi , A l 'égl ise du Sacré Coeur de Montmartre . 

TJn a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Vendredi , A i h e u r e 
de l'après-midi, M m e AJlart, demeurant r u e Auber , 
m a i s o n s Jubaru , avai t ass i s son petit garçon , Henr i , 
â g é de 18 m o i s , sur la bordure du trottoir , e n f a c e 
d e sa m a i s o n . I.e pauvre petit n e fut pas aperçu par 
M S . . . , pât i ss ier ,rue de la Latte, qur passait e n voi
ture , et l 'une de s roues lui écrasa l e p ied gau-
• s s _ _ ^ _ — 

V o l datas u a t h é â t r e . — Le Théâtre des Nou
v e a u t é s s'est instal lé d i m a n c h e dernier , r u e Vanden-
b e r g h e , près de la place Nolre-Darne-de-Lourdes, i 
l 'occasion de la d u c a s s e d u quart ier . Vendredi m a t i n 
u n acteur , M. Pér ign ier , et un de s e s co l l ègues s'aper-
ç a r e n t de la disparit ion de l eurs v ê t e m e n t s de vi l le . 
En m ê m e t e m p s on constatait l 'ahsenoe d'un individu 
qu'on avai t e n g a g é depuis mercredi s e u l e m e n t , e t 
qu'on s o u p ç o n n e , n o n s a n s ra i son , d'être l e vo l eur . 
On pensai t l e t rouver A Rouba ix ; l e p la ignant e t u n 
a g e n t de sûreté s e rendirent auss i tôt A l 'adresse o ù o n 
•avai t qu'il avait t e n u m é n a g e , m a i s U n'y avai t pas 
! • * • « _ _ _ _ _ _ 

Un marchand de 

valeur, 

H o s p i t a l i t é 
chiffons du Pont-de-Neuville, Jean-Baptiste Vanderas-
paille avait donné l'hospitalité A an Individu de la Croix-
Bouge, eut duperai an bean matin en emportant A son 
note nn sac de deeaeta de taiae r e n é eartalne 1 
et mue chemise. Le volé a porté plainte. 

t e s formal i té s p o u r bât ir , 
a Un ili' 
est cii u ••«ssaire d'avoir l'autorisation. Cn eabaretier 
qui ii' <\ i!;:..i-:sait sans doute pas les formalités A rem
plir, est iioursuivi pour avoir mis, de son autorité privée, 
a son établissement une enseigne qui a une certaine no
toriété aux environs ; Au Tape-Autour. 

D s a a t s s a n s l e s réco l tes . ~ O e s plaintes s'élèvent 
de tons cdtés A propos des dégâts considérables commis 
dans les récoltes sur pied, non-seulement par les gamins 
mais aussi par les grandes personnes. Vendredi, le garde 
Nuyttcns a dressé procès-verbal A huit écoliers de l'E-
pinetle et du Brun-Pain qu'il a pris en flagrant délit. 

u n e tour le qu i se br i se . — Vendredi, l'une des tou
rtes formant le chargement d'un lourd camion, se brisa 
rue Uaint-Jacques, et le liquide se répandit, en une lon
gue traînée, sur la chaussée; une odeur axphyxisnte 
persista pendant plusieurs heures ; et ce ne fut qu'après 
des lavages réitérés qu'en vint A bout de la faire A peu 
près disparaître. 

Sur l a chape l l e de l a Marl iare. — Cela paraîtra in
croyable, sans doute; mais des gamins, «'aidant des 
tuyaux de descente des eaux fluviales, montent jusqu'au 
sommet de la chapelle de la Marlière, pour dénicher des 
nids d'oiseaux. On en a vu se bisser jusqu'à la statue, 

3ui surmonte le dôme. Depuis quelques semaines, plus 
e 130 fr. do déliais ont été faits ainsi A la toiture. 
Vendredi après-midi, le garde Petit apercevant deux 

garçons qui s'apprêtaient A descendre, eut la bonne pré
caution de se cacher, pour ne pas les effrayer, de peur 
d'accident, mais il les arrêta, pour prendra leur» noms, 

Îuand ils eurent touché le sol. Ce sont deux enfants de 
0 et i l ans. 

n o u v e a u x , — Le bureau de postes. — Aujour
d'hui samedi , l ' inspecteur des postes et té légraphes 
s e rendra u n e d e u x i è m e fois à Mou veaux pour" vis i ter 
la maison de Mlle Cornille. rue de Lille, vo i s ina d e 
ce l l e de M. J.-B. Lehoucq conse i l l er munic ipa l . On 
croit que ladite maison q u o n obtiendrait e n location 
pourrai t convenir pour le bureau de postes . 

— Une tentative d'incendie. — En se levant , v e n 
dredi mat in , M. Clotaire Léman, t isserand, 'Agé de 
54 a n s , demeurant au pavé de Roubaix , trouvait près 
d e sa porte , u n e grande boutei l le v ide ; A r ô d e u r qui 
s'en exhalai t , on reconnut aussitôt qu'el le avait con
t e n u du pétrole. A l' intérieur, o n ramassa quatre 
a l lumettes à moit ié brûlées; un m o r c e a u de carton, 
qu'on avait placé sur le seui l pour boucher u n e fente 
était consumé e n ent ier . On avai t v e r s é le contenu 
de la boutei l le sous la porto; mai s l e sol de la p ièce 
d'entrée, étant e n terre battue et présentant que lques 
so lut ions de cont inuité , avait v i t e absorbé le l iquide 
inflammable. 

Il était de toute é v i d e n c e que l'on avai t tenté d e 
mettre le feu à la mai son , dans le desse in d'y faire 
périr c e u x qui l 'habitaient. Les soupçons s e portèrent 
immédiatement s u r un s i e u r L . . . . Agé dé 38 a n s 
demeurant à Roubaix . A 1 Age de tirer a u sort , L . . . 
contractait un e n g a g e m e n t de 7 a n s , au serv ice de la 
Hollande, et partait pour l'île de Java. Après son con
g é , il rev in t e n France , m a i s il était arrêté c o m m e 
refractaire, e n débarquant A Marseil le, e t condamne 
A cinq a n s de serv ice mil i taire en Afrique. 

Enfln il est v e n u demeurer à Roubaix . et , il prit 

rur faire son m é n a g e la fille Pb i lomène Deracs , n é e 
Néchin (Belgique), qu'il rendit te l lement malheu

reuse , qu'elle finit par l 'abandonner ; e t e l le alla, l e 
m o i s dernier , s e réfugier chez M. Léman. 

L. . . e n conçut u n e v i v e irr i tat ion.Plusieurs fois il 
alla chez Léman, qu'il appelait , ou ne sait trop pour
quoi « Mon oncle » il se porta à des actes inouïs de 
vio lence sur son anc i enne servante . II lui disait, e t à 
t o u s c e u x qui voula ient l 'entendre, qu'il la tuerait o u 
la brûlerait . 

Mercredi dernier il partit pour Néchin et alla dire 
à la m è r e d e P h i l o m è n e que , si e l le voulai t encore 
trouver sa fille v ivante , el le n'avait pas une seule 
minute à perdre . La pauvre f e m m e , affolée, portit 
auss i tôt , la issant sa m a i s o n s e u l e . . . 

L . . . passa le reste de la tournée à Néchin; il s'in
troduisit par effraction chez la m è r e de P h i l o m è n e , 
fouilla tous les meubles et emporta les meUleurs vê
tements . 

On vo i t par c e s détai ls que l e s soupçons étaient 
b ien just i f iés . 

N o u s n 'avons plus qu'une chose à ajouter : quand 
on s e présenta vendredi mat in pour arrêter L . . . , il 
avait d isparu. 
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TJne expos i t ion de p h o t o g r a p h i e . — Pendant trois 

semaines, À partir du 10 juin, une exposition internatio
nale de photographie sera ouverte au Palais Rameau. 
Les exposants sont très nombreux et de tous les pays. 
Prix d'entrée : mardis 2 f.; lundi 10 c ; les antres jours 
et le lundi i l juin 30 c. Les mardis un superbe catalogue 
est offert aux visiteurs. 
, sf) -

Concerts et Spectacles 
Hippodrome. — Dimanche, 11 juin, sera donnée une 

seule représentation, au grand-théâtre de l'Hippodrome, 
avec le concours d'artistes des principaux théâtres de 
Paris, de la comédie-bouffe Le train de plaisir en quatre 
actes, de MM. Hennequin, Mortier et Saint Albin. 

On commencera par le Renard bleu, comédie en nn 
acte de M. Hennequin. 

R o u b a i x . — L'Urpkéon des Travailleurs de Tourcoing 
donnera une audition des chœurs qu'il doit exécuter an 
concours de Pontoise avec le concours de la fanfare du 
Petit CbAteau de Tourcoing. Cette audition gratuite aura 
lieu dans la grande salle des fêtes chez M. Oscar Lefeb-
vre, Brasserie des Orphéonistes, près de la Gare, A SIX 
heures précises. A l'issue du concert grand bai. 
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T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audieu-e dm 

vendredi 9 juin. — SUITE AUX TBOUBLES D'ARJIIJN ruins». 
— Il restait encore A juger parmi les individus arrêtée 
A l'occasion des troubles d'Armentières. Alfred Doksoen, 
inculpé d'avoir crié: « Au chaudron les gendarmes > et 
d'avoir tiré plusieurs coups de revolver. 

L'inculpé ne parait pas vouloir déclarer exactement M 

3ui s'est passé : il esl néanmoins jugé coupable et cou-
amnê à six mois d'emprisonnement. 

OUVRIÈRE OUBLIEUSE. - A l'audience de vendredi, re
venait une affaire d'abus de confiance dans laquelle était 
impliquée une ouvrière de M. Oefretin, A Halluin,Amélie 
D... , et dont nous avons rendu compte. Par suite de l'ab
sence d'un juge la cause est de nouveau à jeudi. 

BRISEURS DE RKVEBEÉRE. — Depuis quelque temps, l'al
lumeur eu chef de la Cie du gaz de Roubaix, avait cons
taté que de nombreux réverbères avaient été brisés : or, 
dernièrement, sur le boulevard GambetU, un passant 
prenait en flagrant délit, trois jeunes gens qui s'ainu 
saient A jeter des briques sar un réverbère. Il les signai* 
A la police; les individus qui furent arrêtés sont Knùie 
Massart, Vandeputle Jules et Charles Verbeke. 

Le premier seul avoue; quant aux deux autres ils nient 
avoir participer au fait : comme le témoin ne peut su 
leur cas être affirmatif, ils sont tous deux acquittés. 

Quant A Massart, il lui est Infligé un mois. 
PLAINTE POUR VOL DE BIJOUX. — Mme Barbara Mulie, 

habitant rue de Lannoy A Roubaix, avait porté plainte 

Brar nn vol de bijoux dont elle déclarait avoir été vie
ille, contre un couvreur appelé François Debacker et 

l'amie de ce dernier Elise Vandeubossche : elle évaluait 
A sept cents francs le prix de ce qui lui avait été dé
robé. 

Debacker et la 811e Vandenboscbe avalent été arrêtés 
puis traduits en correctionnelle; leur culpabilité n'étant 
pas étahlie, ils sont tons deux acquittés. 

UN VOLEUR E.N HERBE. — L'agent Wauquiez, de service 
dans un quartier de Roubaix, avait vu qu'un bambin 
d'une dizaine d'années,qui s'amusait sur une balançoire, 
avait cn poche nne quarantaine de francs. H alla vers 
le gamin qu'il interrogea et qui ne tarda pas A avoas t 
qu'il avait pris cet argent dans te tiroir d'un boucher, 
M. Dejonckere. Celui-ci avait en etfet constaté qu'il lo i 
manquait quarante-deux francs. 

De U arrestation du jeune garçon, Léopold Boncqnet, 
qui, malgré les supplications de sa mère, est envoyé en 
correction pendant quinze jours. 

TRISTE BXEMPLB. — Une femme du nom de Louise Cam-
bier, femme Scherperel, qni a déjà à son actif une série 
dé eonflam nations qui la mettent sous le coup de la relé
gation, avait envoyé ses enfants mendier : or, ces petit» 
malheureux, cédant sans doute aux Instigations de l e s t 
mère, avaient enlevé de la table d'un boucher A Rouhaix, 
chez qui ils s'étaient présentés pour demander l'aumône» 
une pièce de viande et l'avait apportée à leur mère. 

Leurs agissements tarent découverts et s'est ainsi q a i t t 
sent traduits tous trois en justice. Pierre et Aune Scher
perel qui sont Agés de huit A dix ans auront A subir une 
détention de huit jours dans une maison de correction. 
La mère est condamnée A trois mois d'emprisonnement, 
la limite extrême qni I empêche d'être relègues. 

BauTAUTss D'UN riLS. — Tnéodore Lafranoe « e s s a i 
grand tapage chez son père, qui tient nn estaminet ensjf 
K quartier de la fo*ses»ux-Cs)#aes, A Roubaix ; il avait 
exercé des violences sur M. Ufranee, sut , blessé A la «Ne, 
avait d e appeler au agent. 

Le représentant d e l à force publiqn» fut, « i 
houspillé par le jeune homme qui était alors daas 
crana état de surexcitation. 

A rasxtieece, le père. <r*i (Tsllleurs s j eK r e t M 
nlaiate, cherche A atténuer le ça» de eee i l e . 
*Léopôld Lafrance se voit infliger deux « w » «'••>• 

en frappant A coup* redoublé» A la perte •"•»» mal 

fr.de
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